LE MOT DE L’AUMONIER

DU COIN DU FEU AU BAPTEME DE FEU

 (une réflexion biblique pour Pentecôte: relire Actes 2 et 3 et Marc 14 v.66-72)

Nous approchons de Pentecôte et comme chaque année je ne puis m’empêcher de penser à ceux qui ont animé de manière toute particulière cet événement unique qui a marqué le début de l’Eglise chrétienne.

Outre le Saint-Esprit qui occupe la place centrale, mais nous y reviendrons, c’est l’apôtre Pierre qui se démarque de façon évidente. Il prend la parole, apostrophe les foules, explique clairement aux nombreux pèlerins juifs et prosélytes que le centre de la foi, le centre de la révélation de Dieu aux hommes, le Messie tant attendu et annoncé par l’ensemble des prophètes, c’est ce Jésus que les Responsables juifs ont fait mourir et qui est ressuscité, conformément à l’Ecriture.

Chez Pierre, plus la moindre trace de crainte, ni de doute. Quelques jours plus tard, il n’hésitera pas, quitte à recevoir quelques coups de fouets à affirmer qu’il vaut mieux obéir à Dieu, plutôt qu’aux hommes. A Pentecôte, dans le feu de l’action, il s’écriera :

«  Repentez-vous et que chacun de vous soit baptisé au nom du Christ pour le pardon des péchés et vous recevrez le don du St-Esprit »

Quelques années plus tard, il connaîtra le coup de feu suprême en mourant, à Rome,  crucifié, comme Jésus, mais la tête en bas. Il aura parcouru le moyen Orient , l’Asie Mineure et une partie de l’Europe pour annoncer que Jésus était mort sur la croix pour permettre à tout homme de recevoir la vie et qu’il était ressuscité indiquant la possibilité pour tout homme d’être réconcilié avec Dieu et de re-vivre.

Quel changement pour cet homme qui, cinquante-deux jours avant Pentecôte, se chauffait au coin du feu, refusant de faire un pas de plus pour accompagner celui qui allait être crucifié. Pas question pour lui, à ce moment-là de dire une parole, de faire un geste qui puissent le compromettre. Il se chauffe au coin du feu pendant que quelques mètres plus loin se joue le sort de l’humanité. Pierre va apprendre à ses dépends qu’il n’est pas possible de tenir longtemps des équilibres contre-nature. Ou bien on s’engage ou bien on s’écroule ; c’est ce qui arrivera à l’apôtre qui interpellé par une servante, n’hésitera pas alors à renier le Christ et à se renier lui-même et  à plonger dans un mal-être que seul le Christ lui-même pourra l’en sortir. 

Nous sommes si souvent nous-mêmes au coin du feu. Ne voulant pas prendre position. C’est plus confortable  d’être au coin du feu pendant que les autres souffrent, se battent, « se mouillent ». C’est dans le  domaine de la solidarité que nous restons peut-être au coin du feu ou dans celui de problèmes familiaux ou au sujet de notre foi ou…….

Le changement pour Pierre se fera surtout quand il aura reçu le baptême de feu. C’est cela Pentecôte : «  des langues de feu descendirent sur chacun d’eux…) C’était le St-Esprit qui descendait en eux. C’était ni plu, ni moins que Dieu qui prenait habitation en lui et tout était changé.

Fin des compromissions, un être humain debout, tel était Pierre après Pentecôte ; et vous ? 

